                                                      DÉFENDRE SON PAYS



	Avec ses trois millions d’habitants, Ironfield était la deuxième plus grosse ville de l’Illinois, juste après Chicago. Elle était située à une dizaine de kilomètres au sud de Decatur, pas très loin de la capitale de l’État Springfield. Elle hébergeait en ses murs, plusieurs industries de haute technologie, ainsi que l’université Freedom Institute, réputée mondialement dans les domaines des sciences pures et des sciences sociales. Il y avait aussi l’équipe de hockey sur glace, les Black Cats, qui venaient tout juste de gagner la coupe Stanley. Dans la cité, l’atmosphère était à la fête. Cette journée-là, Sandra Wilkinson, une jolie femme, au début de la trentaine, aux longs cheveux bruns, avait besoin de prendre l’air pour relaxer un peu, les dernières semaines avaient été difficiles pour elle. Ça faisait trois mois, qu’elle était sortie de l’hôpital. Grâce à la chirurgie plastique, l’état de son visage s’améliorait sans cesse. C’était une belle journée ensoleillée. Elle prenait une marche sur la rue Grant au centre-ville, la foule était au rendez-vous. Un peu plus loin, elle aperçut une silhouette qu’elle avait déjà vue dans le passé. Elle continua d’avancer, lui aussi, ils se rapprochaient. Nul doute, c’était bien lui, l’homme qui lui avait sauvé la vie en appelant l’ambulance. Bientôt, ils allaient se croiser. Il était là, juste à côté d’elle, elle se décida à intervenir :

	- Salut Carlos, est-ce que tu me reconnais ?

	- Oui bien sûr, tu es Sandra. Je suis heureux de constater que tu as bien guéri. Comment va ton moral de ce temps-là ?

	- Je me porte bien. Je trouve notre rencontre fortuite pas mal intéressante.

	Puis il y eut un moment de silence, ils se regardèrent intensément. Sans crier gare, ils se sautèrent l’un sur l’autre. Ils frenchèrent, avec ardeur, pendant plusieurs minutes, puis se séparèrent. Tous les deux, ils avaient les yeux mouillés. Sandra dit :

	- Je te veux Carlos, j’ai envie de faire l’amour avec toi. Nous devons trouver un lit au plus vite. Es-tu d’accord avec moi ?

	- Oui, je te désire énormément, j’ai besoin de toi. Nous devons trouver un endroit pour assouvir nos passions.

	Ils dégottèrent une chambre dans un hôtel de la rue Grant. Elle était grande avec des murs de couleur bleu pâle, un plafond rose et un lit double assez confortable. Ils firent l’amour, à plusieurs reprises, pendant plusieurs heures, comme le temps était agréable. Ils remirent leurs vêtements en silence. Ils étaient debout dans la pièce, Sandra parla :

	- Est-ce que c’est toi qui m’as envoyé une orange verte, pendant que j’étais à l’hôpital ?

	- Oui c’est moi. De cette manière, je voulais te souhaiter un bon rétablissement. Quand je t’ai vue blessée, c’était pour moi une obligation de t’aider, car je t’ai trouvée tellement belle. Pour moi, c’est le bonheur total de t’avoir rencontrée aujourd’hui. J’ai l’impression de flotter sur les nuages. Les moments que nous venons de vivre seront pour moi inoubliables. As-tu une autre question à me poser ?

	- Oui, pourquoi as-tu peint l’orange en vert ?

	- Parce que le vert, c’est la couleur de l’espoir. Pour une fois, j’ai été chanceux, mon vœu s’est réalisé. J’espère te revoir bientôt. Maintenant, je dois te quitter, car pour mon travail, je dois aller sous d’autres cieux.

	- Non, ne t’en vas pas tout de suite, car j’ai encore des choses importantes à te dire. Premièrement, est-ce que c’est toi qui as pris possession de la clé USB ?

	- Oui c’est moi, mais je ne l’ai plus.

	Aussitôt, Sandra sortit un pistolet de la poche droite de son veston. Elle le pointa en direction du Cubain, puis s’exprima :

	- Je sais que tu ne l’as plus. Mais pour ça, avec des vraies preuves, et pour des crimes fictifs, avec des fausses preuves, je pourrais te faire arrêter par la police. Éventuellement, tu serais à l’ombre pour un bon bout de temps. Cependant, étant donné que j’ai un faible pour toi, je peux t’éviter tous ces problèmes, si tu collabores avec moi. Ainsi, si tu me donnes une information importante, tu seras épargné, tu pourras continuer de vivre ta vie en paix. Qu’as-tu à me communiquer ?

	- Tu ne me donnes pas vraiment le choix ma chère Sandra. Je suis obligé de céder. Tu es en position de force, tu as le gros bout du bâton. Je vais te révéler quelque chose qui va t’intéresser. Bob Smirnov, professeur de sciences politiques, à l’université Freedom Institute, veut que l’État d’Illinois devienne un pays comme la France, l’Allemagne ou encore le Canada. Dans les prochaines semaines, il envisage même la création d’un parti politique pour atteindre cet objectif. Par surcroît, il rencontre, de temps en temps, des agents secrets russes. Selon moi, il y a anguille sous roche. Je pense que tu devrais fouiller ce dossier. Pour l’instant, je te quitte. Malgré tout, je te souhaite le bonheur, car je t’aime.

	- Je ne reste pas ici, je pars moi aussi mon cher Carlos. Je te remercie pour ton tuyau. À la prochaine peut-être.

	Ils sortirent de l’hôtel tous les deux en même temps, sans dire un mot. Une fois sur le trottoir, il lui donna un petit baiser sur une joue. Puis ils prirent des directions opposées. 

	Le lendemain matin, l’espionne américaine qui habitait seule dans son logement depuis le décès de Walter Gagarine, avait quelque chose d’important à faire. Suite à la mort de Roger Vadeboncoeur, elle avait une nouvelle patronne, en la personne de Monica Rockefeller. Elle devait justement la rencontrer dans environ une heure. Elle s’habilla en vitesse, puis mangea un peu. Avant-hier, son véhicule sport bleu marine avait rendu l’âme. Alors, elle fut dans l’obligation d’appeler un taxi et l’attendit une quinzaine de minutes. Elle arriva devant la maison de sa boss, deux minutes avant l’heure prévue du rendez-vous. C’était une grosse résidence à deux étages. Elle était faite de briques bleus et de briques roses, un savant mélange. Elle marcha jusqu’à la porte. Elle appuya sur le bouton de la sonnette. Quelques secondes plus tard, la porte s’ouvrit. Elle avait devant les yeux une femme âgée d’une soixantaine d’années. Elle était petite et maigre. Elle avait des cheveux blancs courts. Elle avait de merveilleux yeux bleus. Elle dit :

	- Salut Sandra, je suis contente de te voir. Premièrement, je veux que tu me tutoies. Suis-moi, nous allons discuter à l’intérieur.
Elles allèrent jusqu’au bureau de Monica Rockefeller en marchant rapidement. C’était une pièce pas très grande, avec un plafond vert pâle et des murs bleu foncé. Tout était bien rangé et l’endroit était propre. Derrière son bureau, avec son air sérieux, l’espionne chevronnée donnait l’impression d’être méthodique. Elle parla :

	- Au point de départ, je vais mettre les choses au point avec toi Sandra. Je suis une vieille routière, je ne suis pas tombée de la dernière pluie. Ça fait quarante ans que je travaille dans le domaine du renseignement. J’ai commencé ma carrière à l’âge de vingt ans. Tu as l’obligation de toujours obéir à mes ordres. Tu ne dois jamais remettre en question mes décisions. Évidemment, tu peux exprimer ton opinion et tes idées, mais il n’est pas certain que j’en tienne compte. Maintenant, nous allons parler de quelque chose de concret. Sandra, il est très déplorable, que tu aies perdu la clé USB, c’est une faute très grave, une très mauvaise note à ton dossier. Je te conseille fortement de ne pas refaire une semblable erreur. Les États-Unis d’Amérique, la plus grande puissance planétaire, ont perdu la face devant le monde entier. Tu dois absolument faire mieux la prochaine fois. Présentement, as-tu une affaire pour t’occuper ?

	- Oui, j’en ai une plutôt palpitante. Il s’agit d’un professeur de sciences politiques à l’université Freedom Institute. Il s’appelle Bob Smirnov. Cet individu veut que l’État de l’Illinois devienne un pays comme la Russie, la Grèce ou encore l’Italie. Il veut même créer un parti politique pour atteindre ce but. En outre, il a des contacts avec des espions russes. Qu’en penses-tu Monica ?  

	- Félicitations Sandra, j’apprécie beaucoup ton intérêt dans la défense de notre pays. Il est certain qu’il faut combattre, de toutes nos forces, les individus qui veulent le détruire ou l’endommager d’une façon ou d’une autre. Je te confie ce dossier très important. Je te fais confiance, car je suis persuadée que tu seras capable d’envoyer cet homme en taule pour longtemps. En bout de ligne, j’espère ne pas être déçue. Pour commencer, qu’as-tu l’intention de faire ?

	- Premièrement, je suis du même avis que toi Monica, c’est une faute très grave que de vouloir faire de l’Illinois un pays, ça causerait beaucoup de problèmes à notre pays réel les États-Unis d’Amérique. Selon moi, ça devrait être un crime de travailler à la destruction de son pays. Ceux et celles qui font cela devraient aller en prison pour réfléchir. Au point de départ, je te remercie, car ça me fait un grand plaisir d’être affectée à cette enquête. Maintenant, pour répondre à ta question, je vais, tout d’abord, mettre cet individu sous haute surveillance. Il sera suivi, en permanence, par des agents de notre service. En plus, je vais faire placer dans toutes les pièces de sa maison, ainsi que dans son bureau à l’université des mini-caméras numériques munies d’enregistreurs de son. Ainsi, nous allons apprendre beaucoup de choses au sujet de ce professeur de sciences politiques. Est-ce que ça te convient Monica ?

	- Oui, je pense qu’en procédant de cette manière, nous allons pouvoir éventuellement arrêter cet individu mal intentionné. J’appuie ta méthode de travail, elle m’apparaît logique. Tu dois passer à l’action sans attendre, c’est urgent. Dans un autre ordre d’idées, j’ai une nouvelle arme plus efficace pour toi. C’est un pistolet de poche Glock 48. Il a un chargeur de dix balles. Tu dois me remettre ton ancien. Il s’agit de ton arme pour ta sécurité personnelle ou encore pour menacer un bandit ou un agent secret étranger. Si nécessaire, pour une mission, tu peux utiliser une autre arme à feu, comme une mitraillette par exemple.

	Monica Rockefeller se tut. Elle ouvrit le tiroir du haut de son bureau et prit le petit pistolet avec sa main gauche. Elle le donna à Sandra qui semblait contente. Cette dernière lui remit son ancienne arme. La belle femme aux longs cheveux bruns et aux merveilleux yeux verts, s’exprima :

	- Je te remercie beaucoup Monica. Je suis certaine que dorénavant je serai plus en sécurité. Celui que je viens de te remettre ne pouvait tirer que six projectiles. Étant donné, que j’ai eu ton feu vert, je vais être à l’ouvrage dès demain matin. Alors, puis-je quitter ou as-tu autre chose à me dire ?

	- Tu dois attendre encore un peu avant de partir. J’ai appris que ton automobile était finie. Comme tu peux le constater, je suis bien informée. Évidemment, tu dois avoir un véhicule pour bien faire ton travail. J’ai une magnifique voiture sport rouge, une Ferrari Amalfi, pour toi. Tu n’auras plus d’excuse pour être en retard. Maintenant, tu peux t’en aller, pour aller accomplir ta mission. Je te souhaite bonne chance.

	La patronne arrêta de parler. Elle mit la main droite dans la poche droite de son veston brun foncé pour y prendre deux clés intelligentes. Elle les plaça sur son bureau, Sandra les prit aussitôt. La belle espionne dit :

	- Je te le jure Monica, je ne te décevrai pas. À la prochaine.

	- À la prochaine.

	Sandra sortit de la maison de sa patronne. Son nouveau bolide l’attendait juste en face dans la rue. Elle entra à l’intérieur et fit démarrer le puissant moteur. En peu de temps, elle arriva à son domicile. Elle ne se coucha pas très tard, car elle voulait se lever tôt le jour suivant. Elle avait beaucoup de pain sur la planche. Cette nuit-là, elle rêva qu’elle gagnait une course automobile au volant d’une Ferrari.

	Dès le lendemain matin, il y avait une réunion importante dans l’appartement de l’espionne américaine. Elle avait convoqué un expert dans les micros-enregistreurs et les mini-caméras numériques et trois spécialistes de la filature. Les cinq personnes prenaient place à la table de cuisine. Ils buvaient tous du thé. Sandra Wilkinson parla :

	- Il me fait plaisir de vous voir aujourd’hui. Pour débuter, je vais vous faire une brève description de la situation. Il s’agit d’exercer une surveillance systématique du professeur de sciences politiques Bob Smirnov de l’université Freedom Institute. Il veut faire de l’État de l’Illinois un État souverain, c’est un séparatiste. En outre, il rencontre parfois des espions russes. Il va falloir installer à son domicile et à son bureau à l’université des mini-caméras numériques dotées d’enregistreurs de son qui fonctionnent avec l’internet. Je veux également que cet individu soit suivi dans tous ses déplacements. Il est nécessaire que le travail commence dans les plus brefs délais. Alexander, quand penses-tu être en mesure d’installer le matériel ?

	Alexander Wood était âgé de 50 ans. Il était chauve, de grandeur moyenne et plutôt maigre. Il avait les yeux bruns. Il s’exprima :

	- Aussitôt, que les gens de la filature me diront que je peux y aller, je le ferai. Normalement, ça devrait être fait dans les prochains jours. Nous allons connaître un peu plus notre ami le professeur. As-tu d’autres instructions pour moi Sandra ?

	- Oui, il va falloir que tu regardes attentivement les enregistrements et si tu vois quelque chose de pertinent pour notre enquête, tu communiques avec moi. Savannah, dis-moi comment tu vas organiser la surveillance de l’universitaire Smirnov ?

	Elle était encore jeune, car elle n’avait que 30 ans. Savannah Morgan était grande et grosse. Elle avait de longs cheveux rouges et des yeux gris. Elle dit :

	- Nous sommes trois, nous l’aurons à l’œil vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Même la nuit, il y aura un véhicule devant sa résidence. Nous le suivrons dans tous ses mouvements. À chaque jour, je communiquerai avec toi pour t’informer au sujet de ses déplacements. Cependant, s’il se passe un fait qui sort de l’ordinaire, je te contacte aussitôt. James, es-tu prêt pour faire un peu de filature ?

	Malgré son jeune âge, il avait à peine 25 ans, James Baker était un spécialiste de la filature. Il était grand et maigre. Il avait de longs cheveux blonds et des yeux verts. C’était un bel homme, il avait une belle face. Il parla :

	- Je reviens tout juste d’un mois de vacances. Je me sens un peu rouillé, mais j’ai bien hâte de recommencer à bosser. C’est certain, nous avons le devoir de faire arrêter ce professeur de sciences politiques qui veut endommager notre pays. Imaginez, en faisant de l’Illinois un pays, il doit être tombé sur la tête ou bien il prend trop d’acide. En plus, il entretient des relations avec des agents secrets russes. Définitivement, nous devons lui mettre la main au collet, afin de l’envoyer moisir en taule jusqu’à la fin de ses jours. Ava, es-tu partante ?

	Ava Green avait 24 ans. C’était une très belle femme. Elle était de grandeur moyenne. Elle n’était ni grosse ni maigre. Elle avait des longs cheveux noirs et des magnifiques yeux bleus. Elle avait une voix douce et mélodieuse. Elle s’exprima :

	- Moi aussi, je reviens de vacances. Je suis comme James, je suis très contente d’avoir du travail. À mes yeux, trahir son pays est un crime très grave, collaborer avec l’ennemi également. Ce type doit être sévèrement puni. Je suis très fière de faire partie de l’équipe qui mène l’enquête pour envoyer ce type derrière les barreaux. Je pense que maintenant nous sommes prêts pour commencer. Sandra as-tu d’autres instructions pour nous ?

	- Non pas vraiment, je crois que tout est clair. Alors, je vous souhaite bonne chance dans l’accomplissement de vos tâches. Il faut que le tout se mette en branle dans les plus brefs délais. Bonne fin de journée.

	Ils quittèrent rapidement et retournèrent à leur domicile respectif. Dans les jours qui suivirent, le système fut mis en place. L’intellectuel Bob Smirnov était sous haute surveillance, sa vie n’avait plus beaucoup de secrets pour l’agente secrète américaine Sandra Wilkinson.

	Une semaine plus tard, dans la matinée, quatre personnes faisaient une réunion, un professeur et trois étudiants. Ils étaient dans le bureau d’un enseignant en sciences politiques à l’université Freedom Institute. Les murs et le plafond étaient peints en bleu pâle. L’endroit était assez grand, mais plutôt en désordre. Il y avait un grand nombre de livres, dans une bibliothèque pleine à craquer, d’autres étaient par terre et même plusieurs étaient éparpillés sur son bureau. Sur le sol, il y avait plusieurs piles de journaux. Le professeur était installé derrière le meuble et les trois étudiants lui faisaient face. Bob Smirnov avait 45 ans. Il était grand et maigre. Il avait de longs cheveux gris et des yeux verts. En plus, il portait des grosses lunettes rectangulaires, avec une monture noire en plastique, ça lui donnait un air sérieux. Il dit : 

	- Je suis très heureux que vous ayez accepté mon invitation aujourd’hui. Nous allons discuter ensemble de points importants pour l’avenir de notre société. Il est grand temps, que les habitants de l’Illinois prennent leur avenir en main. Nous devons faire quelque chose, nous devons passer à l’action. Le peuple dort, notre devoir à nous de sciences politiques, c’est de le réveiller. La population de l’Illinois a un niveau d’intelligence suffisant pour se gouverner par elle- même, elle est adulte. Nous n’avons pas besoin du gouvernement fédéral à Washington pour le faire à notre place. Nous sommes capables de prendre nos décisions par nous-mêmes. Il n’est pas nécessaire d’avoir un État fédéral qui intervient sur notre territoire, nous savons mieux que lui ce dont nous avons besoin pour notre développement. Par ailleurs, l’Illinois est assez fort au point de vue économique pour devenir un État souverain qui s’administre lui-même, nous avons assez de richesse. Dans les prochaines années, il faut absolument que l’État d’Illinois devienne un pays membre de l’Organisation des Nations Unies (ONU). Ainsi, nous pourrons nous exprimer sur la scène internationale, nous serons alors sur le chemin de l’épanouissement. Maintenant, je veux savoir l’opinion de chacun d’entre vous. Voici ma question : voulez-vous que l’État d’Illinois devienne un pays ? Catherine, vas-y, nous t’écoutons attentivement.

	Catherine Moore avait 20 ans, elle était dans la plus belle période de son existence. Elle était grande et bien proportionnée. Elle avait de longs cheveux blonds et des yeux bleus. Elle était très jolie. Elle parla :

	- Je suis totalement en accord avec toi Bob. Le moment est venu, pour que les Illinoisiens s’affirment, qu’ils prennent enfin leur destin en main. Nous sommes assez grands pour nous occuper de nous-mêmes, nous n’avons pas besoin d’être surveillés par un grand frère. Je ne sais pas, comment on va y arriver, le professeur esquissa un sourire, mais nous devons devenir un pays comme la Chine ou la Russie. Dans cette éventualité, l’Illinois se développera plus rapidement, il y aura ainsi plus de création de richesse et la pauvreté diminuera. Notre société sera meilleure. Ainsi Bob, je suis prête à te suivre dans ton cheminement. Et toi Travis quelle est ton opinion sur le sujet ?

	Il avait 22 ans. Par surcroît, Travis Cooper était grand et musclé. Il était très fort physiquement. Il avait de longs cheveux bruns et des yeux de la même couleur. Il s’exprima avec sa voix aiguë, un peu énervante.

	- Oui je veux que l’État dans lequel je suis né devienne un vrai pays. J’ai bien hâte que l’État de l’Illinois s’appelle la République de l’Illinois. Avec deux niveaux de gouvernements, le fédéral et l’État, ça nous coûte trop cher. Nous sommes surtaxés, nous sommes pris à la gorge. En outre, il y a de plus en plus d’êtres humains qui vivent dehors, c’est inadmissible dans un pays riche comme le nôtre ! En éliminant un palier gouvernemental, nous aurons plus d’argent dans nos poches. Je pense que tu nous as faits venir ici parce que tu as des choses à nous proposer. Je te fais confiance, car tu es Bob mon professeur préféré. Je suis comme Catherine, je suis volontaire pour tes futurs projets. Toi Zuri, comment vois-tu l’avenir de l’Illinois ?

	Zuri Turner était petite et grassouillette. Elle était âgée de 21 ans. Elle avait des cheveux roux courts et des yeux verts. En outre, elle portait des grosses lunettes rondes roses, avec une monture en plastique. Elle dit :

	- Je pense comme vous autres. Moi aussi, je suis pour l’indépendance de l’Illinois, le plus rapidement possible. Par ailleurs, je crois que tous les moyens sont bons pour atteindre cet objectif. En tout temps, je suis prête à participer è toutes les actions que nous déciderons de faire. Nous sommes chanceux, nous avons même un guide, notre ami Bob Smirnov. Cher professeur, as-tu de l’information importante à nous dire au sujet de l’avenir politique du peuple de l’Illinois ?

	L’homme grand et maigre, aux longs cheveux gris, donna l’impression de réfléchir pendant plus d’une minute, puis il dit :
- Je dois répondre par l’affirmative à cette interrogation. Pour faire la souveraineté, nous allons devoir nous emparer du pouvoir politique. Pour réaliser cela, dans un premier temps, nous allons créer un parti politique. Une fois que nous serons en possession du pouvoir politique, pour atteindre notre but, nous ne ferons pas de référendum, c’est une perte de temps et d’argent, et il y a le risque de le perdre. Nous enclencherons plutôt, sans attendre, la démarche séparatiste. Si les autres ne veulent pas négocier avec nous, nous ferons une déclaration unilatérale d’indépendance. Les autres États et le gouvernement fédéral vont l’accepter, car l’université Freedom Institute a des savants capables de fabriquer des bombes nucléaires. Ces illustres professeurs sont d’ailleurs mes amis. Donc nous allons éventuellement créer un parti politique, il pourrait même s’appeler le Parti de l’Illinois Libre (PIL). Mais avant, il va falloir faire autre chose, je vous en parlerai tantôt. Procédons logiquement, tout d’abord, êtes vous pour la création d’un parti politique séparatiste ?

	Travis Cooper, le jeune homme grand et musclé, s’empressa de répondre à la question du grand maître de sciences politiques.

	- Bob c’est merveilleux, tu es génial. Je trouve que c’est une très bonne idée. J’ai bien hâte de mettre la main à la pâte. Tu es un être rationnel doté d’une intelligence supérieure. Je suis persuadé, qu’avec toi comme gourou, nous finirons par réaliser notre rêve indépendantiste. J’en suis certain, tu seras le premier président de la République d’Illinois. Zuri, quelle est ton opinion ?

	- C’est sûrement énormément de travail de démarrer un nouveau parti politique, mais ça m’intéresse, je veux m’impliquer dans ce merveilleux projet qui fera de nous un peuple libre et heureux. Moi j’aimerais ça écrire des articles pour un journal, afin de faire la promotion de notre parti politique. Je pense qu’en l’espace de quelques années nous arriverons à prendre le pouvoir, nous devrons créer un engouement dans la population. Catherine, qu’en penses-tu ?

	- Je suis pour la création d’un nouveau parti politique qui amènera le peuple de l’Illinois à la félicité. Cependant, il faut se faire connaître à court terme, pour cela nous aurons besoin de bonnes idées. Je crois que possiblement notre très cher professeur a déjà réfléchi à ce sujet. Bob fit un petit sourire, elle poursuivit. Alors, je lui redonne le contrôle de la rencontre.

	Le docteur en sciences politiques était très satisfait de la réaction de ses trois étudiants au baccalauréat. Désormais, il pouvait compter sur eux. Il décida donc de passer à la deuxième étape. Il parla :

	- Catherine a raison. Avant de lancer notre parti politique, il va falloir faire connaître notre idéologie indépendantiste aux habitants de l’Illinois. Afin d’accélérer l’atteinte de notre objectif, nous allons faire une action d’éclat bientôt, quelque chose qui va déranger, évidemment si cela vous intéresse. Pour l’instant, je ne vous donne pas plus de détails. À cette fin, je veux former un groupe d’action politique qui s’appellera le Front de Libération de l’Illinois (FLI). Le but de cette petite organisation sera de réveiller la population, de la conscientiser à la cause du séparatisme. Voulez-vous faire partie de ce nouveau groupe ?

	Catherine, la belle grande blonde aux splendides yeux bleus, fut la première à intervenir :

	- Oui ça m’intéresse, ça va rendre ma morne existence un peu plus excitante. De toute façon Bob, avec toi j’irais au bout du monde, si tu me le demandais. Avec le temps qui s’écoule, tu façonnes ma pensée. Je suis très fière d’être maintenant membre du Front de Libération de l’Illinois (FLI). Je meurs d’envie de poser des gestes concrets pour la libération de notre peuple du joug de l’oppresseur fédéral, dont le gouvernement siège à Washington. Zuri, veux-tu te joindre à nous dans notre quête de liberté ?

	La jeune femme d’à peine 21 ans, petite et grassouillette, était un peu surprise. Elle ne s’attendait à une semblable discussion. Elle mit son cerveau en mode opérationnel rapide, puis s’exprima :

	- C’est sans aucune hésitation que je te réponds oui Catherine. Il est temps pour nous de passer de la théorie à la pratique. L’Illinois doit devenir un pays, et ça presse à part ça ! Bob, je meurs d’envie d’en savoir plus, je crains même avoir de la difficulté à m’endormir la nuit prochaine, peux-tu nous en dire plus ? 

	- Ne t’en fais pas, quand le temps sera venu, tu vas tout savoir. Travis, veux-tu faire partie de notre cellule d’action politique ?

	- Ma réponse est oui. J’en suis rendu à ce point dans mon cheminement intellectuel, je suis mûr pour la pratique, pour moi le temps d’agir est arrivé. J’espère que l’attente ne sera pas trop longue avant notre première mission. Bob, peux-tu nous dévoiler la date approximative de notre début sur le terrain de l’action politique ?

	- Malheureusement, je ne peux pas vous l’apprendre pour le moment. Cependant, je peux vous dire une chose : tout vient à point à qui sait attendre. Notre rencontre tire à sa fin, mais je tiens à vous faire savoir que suis très heureux de votre grand intérêt pour mes projets. Désormais, nous formons un groupe solide. Soyez sans crainte, nous nous reverrons bientôt. Quand le grand jour sera venu, je vous contacterai un peu à l’avance pour vous faire part des instructions appropriées. En attendant, reposez-vous bien et préparez-vous mentalement. À la prochaine.

	Les trois étudiants s’en allèrent. Le docteur en sciences politiques mangea à la cafétéria de l’université, il y avait beaucoup de monde, il était un peu paranoïaque. Après, il marcha une quinzaine de minutes sur une rue, puis entra dans un bureau secret du département d’État. Il avait une vieille connaissance à rencontrer.

	Deux jours plus tard, Bob Smirnov était avec deux individus, un homme et une femme, dans un lieu discret. Ils étaient dans une pièce de grandeur moyenne, avec des murs de couleur jaune serein et un plafond noir. Au centre, il y avait une petite table grise rectangulaire. Le professeur qui faisait face aux deux autres poussa une clé USB, à l’aide de sa main droite, vers la personne de sexe féminin, puis dit :

	- Sur cette clef, vous trouverez de l’information sur l’armement de mon pays, ainsi que sur toutes les bases militaires américaines à travers le monde. Il y a également les noms, avec leurs photos, ainsi que leurs adresses, de tous les espions américains qui travaillent présentement en Russie. J’ai aussi inclus un texte de synthèse sur la société américaine capitaliste contemporaine. Êtes-vous satisfaits ?

	Isadora Pouchkine était grande et grosse. Elle avait 45 ans. Ses cheveux étaient courts et de couleur noire. Elle avait un très beau visage et des yeux verts. Elle fut la première à acquiescer à la demande de l’Américain.

	- Je te remercie beaucoup Bob, tu nous apportes des renseignements précieux Ils seront utiles pour mon pays. Je sais qu’ils sont bons, car tu es quelqu’un de confiance. Sois assuré, qu’un jour ou l’autre, d’une manière ou d’une autre, tu recevras de l’argent ou des cadeaux, peut-être même les deux, pour l’information qui se trouve sur la clé USB. Ne t’inquiète pas, les Russes sont habituellement très généreux. De toute façon, jusqu’à date, tu n’as jamais eu à te plaindre. Boris, as-tu quelque chose à ajouter ? 

	C’était un homme petit et maigre. Il était âgé de 30 ans. En plus, Boris Molotov avait de longs cheveux verts et une barbiche orange. Il avait les yeux gris. Il parla :

	- Bob, tu es un fidèle serviteur, ça fait déjà quelques années que tu bosses pour la Russie. Ce n’est pas pire, mais dans la vie, il faut toujours faire mieux. La prochaine fois, j’espère plus de toi. J’ai une question pour toi, comment va le développement de ton mouvement séparatiste pour l’État de l’Illinois ?

	- Évidemment, ce n’est pas demain la veille que l’Illinois deviendra un pays, c’est un travail de longue haleine. Mais avec le temps, la persévérance, le travail acharné et la chance, je pense qu’un jour ça deviendra réalité. J’ai un plan. Bientôt, je vais créer les bases d’un parti politique indépendantiste. Après, je laisserai la suite à d’autres individus, pour me consacrer à d’autres tâches. Est-ce je peux compter sur vous pour du financement ?

	L’espionne russe Isadora Pouchkine répondit immédiatement à la question de l’enseignant à l’université Freedom Institute.

	- Absolument, tu auras tout l’argent nécessaire pour développer le séparatisme dans l’État de l’Illinois. C’est certain, la création d’un parti politique indépendantiste est une bonne chose, mais ça va prendre beaucoup de temps avant de commencer le démantèlement des États-Unis d’Amérique, mais un jour nous y parviendrons. Mais en attendant Bob, je vais être claire avec toi, nous voulons de la déstabilisation sociale le plus rapidement possible. Si tu fais des actions dans ce sens-là, tu auras des sommes importantes d’argent dans tes comptes de banque, et aussi d’autres choses, comme par exemple, un beau voyage à Moscou toutes dépenses payées. Prévois-tu effectuer quelque chose qui va perturber la paix sociale prochainement ?

	- Effectivement, il va se passer un évènement retentissant avant longtemps à Ironfield. Pour le moment, je ne peux rien vous dire de plus, mais c’est sûr, vous allez être contents de moi. Je peux vous assurer que tous les médias vont en parler, la nouvelle va même faire le tour de la planète. Entretemps, nous allons continuer nos communications secrètes, comme à l’habitude. Le temps passe, et malheureusement ne revient jamais, en plus j’ai une affaire importante à régler aujourd’hui. Avez-vous encore des conseils pour moi ?

	Boris Molotov s’empressa de répondre :

	- Bob, tu dois faire des problèmes dans ta ville natale d’Ironfield, tu dois semer la confusion et le mal. La civilisation américaine est en pleine décadence, il faut lui donner un coup de pouce. À un moment donné, tout va s’écrouler, nous pourrons alors fêter notre victoire. Mais entre-temps, pour atteindre ce but, j’aimerais que tu commences à planifier des attentats terroristes dans ta ville, afin de foutre le bordel dans la place. Nous en reparlerons éventuellement. Alors, ça va être tout, c’est terminé pour aujourd’hui. Bonne fin de journée.

	Les deux espions russes se levèrent aussitôt et partirent sans dire un mot de plus. L’universitaire fit de même. Puis il retourna à son domicile. Durant le trajet, son espace cérébral fonctionnait à plein régime.

	Une semaine plus tard, ils étaient encore tous les quatre réunis dans le bureau de l’éminent professeur de sciences politiques, c’était la fin de l’avant-midi. Bob Smirnov s’adressait à ses trois disciples : 

	- Le jour J est enfin arrivé. C’est aujourd’hui, que le Front de Libération de l’Illinois (FLI) va réaliser sa première mission. Avez-vous des questions ? 

	La belle et grande Catherine Moore, avec son merveilleux visage qui donne envie de rêver, s’exprima la première. 

	- Qu’allons-nous faire exactement ?

	Le gourou malfaisant de 45 ans, grand et maigre, aux longs cheveux gris, répondit immédiatement :

	- Nous allons prendre d’assaut la chaîne de télévision la plus populaire de la ville, à l’heure des nouvelles du midi. En ondes, je vais faire la lecture du manifeste du Front de Libération de l’Illinois (FLI). De cette façon, les Illinoisiens seront au courant de notre existence et de notre pensée. La nouvelle va même faire le tour du monde. Nous irons en prison, mais pour une bonne cause. Puis après la proclamation de l’indépendance, nous serons libérés et nous deviendrons des héros de la nation ! Avez-vous d’autres interrogations ?

	Travis Cooper, le jeune homme grand et musclé, aux longs cheveux bruns, dit :

	- C’est bien, tout est clair, mais nous allons avoir besoin d’armes pour effectuer notre mission. As-tu quelque chose pour nous ?

	Sans attendre, Bob Smirnov ouvrit le tiroir du haut du côté gauche de son bureau et prit, avec ses deux mains, les quatre pistolets qui s’y trouvaient. Il en donna un à chacun des étudiants, évidemment il en garda un pour lui-même. Il s’agissait de petits présents en provenance de ses amis russes. Ensuite, il parla :

	- Vous l’avez probablement remarqué, ma voix n’est pas comme à l’habitude. Elle est un peu enrouée, car je suis sur la fin d’un rhume. N’ayez crainte, je ne suis plus contagieux. Il regarda sa montre, puis continua. Nous devons partir tout de suite. Le temps passe vite et malheureusement ne revient jamais. Il est donc impossible de le refaire. 

	Aussitôt, l’homme aux grosses lunettes rectangulaires noires, se leva de sa chaise, les trois jeunes en firent autant. À toute vitesse, ils sortirent du bâtiment dans lequel ils étaient. Une fois dehors, ils marchèrent un peu pour parvenir jusqu’au véhicule jaune clair du politologue. Ce dernier s’installa derrière le volant, la jolie Catherine était assise à côté de lui. Zuri et Travis prirent place sur la banquette arrière. Ils roulèrent pendant une dizaine de minutes. Le professeur stationna son véhicule, puis ils en descendirent. Ils étaient devant un édifice blanc de cinq étages. Il y avait même un héliport sur le toit. Le cerveau de l’opération s’exprima :

	- Une fois à l’intérieur, vous brandissez vos armes et vous me suivez. Vous tirez, seulement si quelqu’un vous attaque ou si vous vous sentez menacés. 

	Puis en courant, ils entrèrent dans le building. Ils avancèrent jusqu’à la réception. Complètement terrorisée, la préposée tomba dans les pommes. L’intellectuel n’accorda pas d’importance à cela, car il connaissait parfaitement les lieux. Il était déjà venu à la station de télévision à plusieurs reprises, pour répondre aux questions des journalistes en tant qu’expert de sciences politiques. Il savait comment se rendre au studio des nouvelles du midi. Le groupuscule marcha, une quinzaine de secondes, dans un corridor assez large, avec les murs et le plafond de couleur blanche. Ils se rendirent jusqu’à l’ascenseur. Ils montèrent jusqu’au troisième étage. Ils sortirent et firent encore quelques pas. Ils étaient devant la porte du studio 32. Le docteur regarda sa montre, il était midi juste. Le bulletin de nouvelles de midi commençait. Ils entrèrent dans la place et se dirigèrent aussitôt vers la journaliste qui faisait la lecture des nouvelles, elle s’appelait Joan Brown. Elle avait 30 ans, de longs cheveux bruns et des yeux bleus. Elle était belle, mais était totalement effrayée. Les quatre terroristes étaient dans le champ de la caméra, avec leurs armes bien pointées, l’actualité était en direct. Dans leurs résidences, les téléspectateurs étaient sur les nerfs. Bob Smirnov dit :

	- Ma chère Joan, laisse-moi la place. À partir de maintenant, c’est moi qui vais parler à la population. Je vais faire la lecture du manifeste du Front de Libération de l’Illinois (FLI).

	La journaliste n’engagea pas la conversation avec l’enseignant universitaire, elle obéit, tout simplement, sans dire un mot. Elle pensa que c’était plus prudent ainsi. Elle savait qu’il était impossible de raisonner un être humain fou. Elle avait ainsi plus de chance de demeurer en vie. Elle se trouvait bien jeune pour aller dans l’au-delà. L’égo du maître à penser prit de l’ampleur. Il sentait le pouvoir dans ses neurones, il était enfin aux commandes. Dans quelques secondes, il allait s’adresser à la planète entière, grâce à l’univers médiatique. Il était au septième ciel.

	Mais ailleurs dans la ville d’Ironfield, il se passait autre chose. La situation était dramatique. Aux grands maux, les grands moyens ! À une terrasse, pas très loin de l’édifice de la station de télévision, Monica Rockefeller et Sandra Wilkinson faisaient une réunion spéciale d’urgence. La patronne parla :

	- J’ai ordonné à la police municipale de ne pas intervenir immédiatement. J’ai dit au chef, que je prenais l’affaire en main. Je pense qu’à nous deux, nous allons être en mesure d’arrêter ces quatre terroristes. Cependant, nous devons agir efficacement et rapidement. As-tu ce qu’il faut pour l’intervention ? 
-  Aucun souci Monica, j’ai tout prévu. J’ai deux mitraillettes dans le coffre arrière de mon automobile.
 
- C’est parfait, passons à l’action tout de suite.

	Les deux espionnes se rendirent jusqu’à la rutilante et magnifique Ferrari Amalfi. Elles prirent place à l’intérieur. Sandra fit ronronner le moteur. Le trajet fut court. Elles débarquèrent du véhicule. Sandra ouvrit le coffre arrière, elles saisirent les deux armes automatiques. Elles se déplacèrent en courant jusqu’au studio 32, le temps pressait. À l’intérieur, le professeur s’exprimait encore :

	- Avec son indépendance, le peuple de l’Illinois deviendra enfin libre et heureux ! 

	Le docteur en sciences politiques se fit couper le sifflet. Sandra et Monica surgirent dans le studio télévisuel, mitraillettes au poing, sans donner aucun avertissement, l’effet de surprise total. Au même moment, comme un cheveu sur la soupe, Carlos Zayas arriva. Il était aussi armé d’une arme automatique. L’espion cubain dit :

	- Sandra, je viens pour t’aider.

	Les quatre malfaiteurs n’eurent pas le choix, ils se rendirent. Afin d’asseoir son autorité, Monica parla :

	- Tous les quatre, vous êtes en état d’arrestation. Je vais communiquer avec mon ami le chef de la police municipale. Des policiers vont venir vous chercher. Dans le futur, vous serez jugés pour vos crimes. Mais je peux vous le dire dès maintenant, vous irez derrière les barreaux pour plusieurs années. Toi le gourou Bob Smirnov, tu ne sortiras pas vivant de l’enfer, je te le garantis !

	Elle appela le chef de la police municipale. Pendant ce temps, tout en ayant les terroristes à l’œil, Carlos et Sandra se rapprochèrent l’un de l’autre. Puis, cinq policiers se pointèrent. Ils repartirent avec les malfrats. Monica quitta à son tour, avec le sentiment du devoir accompli. Sandra était également fière de son coup. Les deux amants se retrouvèrent seuls. La belle femme aux yeux verts s’exprima :
- J’ai envie de faire l’amour, as-tu le goût toi aussi ?

	- Oui Sandra, je te veux.

	Les deux amoureux, main dans la main, sortirent de l’immeuble de la chaîne de télévision. Ils marchèrent, tout en se bécotant, jusqu’au bolide de l’agente secrète américaine. Dans les minutes qui suivirent, ils trouvèrent une chambre dans un hôtel. À cet endroit, ils baisèrent pendant plusieurs heures, énormément de jouissance pour les deux amants du temps. Apparemment que Carlos était un partenaire sexuel hors pair, doté d’un impressionnant pénis.

	Une semaine plus tard, dans un logement quelque part à Moscou, trois personnes buvaient de la vodka. C’était leur deuxième verre. Ils avaient le sourire aux lèvres et étaient imbus de bonheur. La femme, Isadora Pouchkine, dit :

	- Cher collaborateur, je vais te communiquer quelques informations secrètes. La Russie finance plusieurs partis politiques séparatistes à travers le monde. Nous faisons de même avec des partis politiques d’extrême droite, dont plusieurs en Europe occidentale. Pour nous l’idéal, c’est un parti indépendantiste d’extrême droite. Nous aimons bien les fascistes séparatistes. Notre raisonnement, c’est que plus la planète sera politiquement instable, plus il sera facile d’en prendre le contrôle. Boris es-tu de mon avis ?

	L’homme, petit et maigre, aux longs cheveux verts et aux yeux gris, se prononça :

	- Ma pensée va dans le même sens que la tienne Isadora. Un jour la Russie régnera sur la planète, nous serons les maîtres du monde ! Bob, comment as-tu réussi à rouler les Américains dans la farine ?

	Après une petite réflexion, l’homme aux longs cheveux gris, parla :

	- Oui bien sûr, avec plaisir. Il y a environ deux ans, par hasard, en prenant une marche, j’ai rencontré un homme qui me ressemblait comme deux gouttes d’eau. Je lui ai parlé. Je l’ai revu. Avec le temps, je me suis lié d’amitié avec lui. Alors, je me suis rendu compte que cet individu avait des problèmes mentaux. Ainsi, je suis parvenu à le dominer psychologiquement complètement, il m’obéissait même à la lettre. C’est lui qui a fait la lecture du manifeste du Front de Libération de l’Illinois (FLI), dans son entièreté, sur les ondes de la télévision. Les idiots d’Américains ont arrêté mon sosie, personne ne vient à bout de Bob Smirnov ! Êtes-vous satisfaits les amis ?

La grande et grosse femme, avec des cheveux noirs courts, s’empressa d’intervenir :

	- Félicitations Bob, on peut dire, que tu as réussi ta mission. Le mouvement séparatiste est lancé dans l’État de l’Illinois, ça va faire des petits. Avant longtemps, il y aura probablement la création d’un parti politique prônant l’indépendance. Tout ça grâce à toi mon cher Bob. Nous sommes donc très contents de tes services. Tu es le plus rusé, même Sandra Wilkinson n’y a vu que du feu. À partir d’aujourd’hui, tu vas avoir deux mois de vacances. Après, tu seras opéré, tu auras un nouveau visage. Tu auras aussi une nouvelle identité, tu seras quelqu’un d’autre, tout en demeurant toi-même, avec ton intelligence supérieure. Ensuite, nous aurons une mission spéciale pour toi. 

	Les trois espions au service de la Russie se mirent à rire comme des damnés durant plusieurs minutes, puis ils burent leurs verres de vodka d’un trait !

	Yves Massé    
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